
Après sept mois d'Armée 95

Autor(en): Weck, Hervé de

Objekttyp: Preface

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 141 (1996)

Heft 1: Numéro spécial : "forces aériennes"

PDF erstellt am: 09.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



EDITORIAL Rrm

Sommaire

RMS/Janvier 1996

Pages

Editorial
Apres sept mois d'Armee 95 3

Forces aeriennes
Importance strategique
de l'espace aerien suisse
Cdt C F. Carrel 6

Apres sept mois d'Armee 95

L'aviation, composante
dynamique
BrC Keckeis

La DCA, composante
statique
BrJ.-P. Cuche

16

21

Armees etrangeres
La defense aerienne
en Suede
Col E. Albertsson 34

RMS-Defense Vaud

-IV

Renseignement
Le renseignement
operationnel
Maj EMG J.F. Baud 41

Nouvelles breves
Cap S. Curtenaz

Revue des revues
Cap F. Schmutz

48

49

Redeploiement des materiels

et de logistique oblige,
ce n'est qu'ä partir d'avril
1995, que les corps de troupes,

dans leurs nouvelles
structures, ont travaille dans
le cadre d'Armee 95, effec-
tuant un cours de repetition
ou un cours technique/tac-
tique. Quel bilan intermediaire

peut-on tirer apres
sept mois d'experimenta-
tion

Le passage reussi ä «

Armee 95 » n'est que la
consequence de la qualite de
notre Systeme de milice
dans les structures de
l'Organisation des troupes 61,
du bien-fonde des
decisions prises durant plus de
quarante ans et des
coneeptions dans le domaine
de l'instruction. Chance
supplementaire pour la reforme,

la paix regne en Suisse
et dans les pays voisins...

La reforme a ete d'une
teile ampleur qu'il semble
normal que des lacunes
apparaissent. Plusieurs d'entre

elles avaient ete repe-
rees par les coneepteurs du
projet: eile relevaient de
choix, de variantes retenues.
D'autres se revelent plus
penalisantes qu'on ne
l'avait prevu au depart. Seul
un « Controlling », serieux ä

tous les niveaux, permettra
d'etablir des bilans intermediaires

objectifs. Une attitude
sainement critique, du

realisme, voilä les des du
succes dans l'Armee 95.

Les cours annuels de deux
semaines, le « modele
d'exception » que connaissent

les formations d'etat-major,
de transmission et de DCA,
posent d'importants
problemes qu'il faudra resoudre.

Les dispenses, trop ge-
nereusement aecordees par
l'autorite militaire egalement,

qui expliquent les
effectifs squelettiques de
nombreuses formations
pendant des services pourtant

bisannuels. On peut
esperer que l'organe unique
en charge du personnel,
prevu dans les nouvelles
structures du Departement
militaire federal, permettra
de pallier cette grosse
lacune.

Armee 95 implique une
instruction moins poussee
de la troupe, des commandants

et des officiers d'etat-
major. Dans quelques
annees, il faut l'admettre, le
niveau general de l'instruction

sera plus bas que celui
de l'Armee 61... Apres quatre

ans sans avoir revu son
engin, ä quel niveau de
Performance se trouvera le
pilote de Leopard-2 qui aura
beneficie d'une dispense de
cours de repetition

Une mobilisation de guerre,

meme partielle, se situe-
ra desormais dans un
contexte nouveau pour toutes
les troupes, meme les
formations d'alarme. Le Conseil

federal portera une
lourde responsabilite. Ne
manquera-t-il pas ä nos
soldats et ä nos formations ce
qu'on appelle « l'instruction
de troisieme Stade » Une
teile Situation exigera
qu'une mobilisation - meme

« ä la carte » - soit de-
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clenchee assez tot. Avant
de partir pour le Golfe, les
formations de reservistes
americains ont du etre ins-
truites pendant huit semaines,

et toutes n'ont pas
reussi les tests finaux.

Malgre les difficultes
economiques, les officiers
interesses au commandement

d'une unite d'un
bataillon ne manquent pas,
du moins au corps d'armee
de campagne 1. En 1995,
n'y a-t-il pas eu trois fois
plus de candidats pour les
cours d'etat-major general,
alors qu'il n'y avait de places

disponibles En revanche,

le nombre des futurs
chefs de section, les
commandants d'unite de
demain, tend ä baisser.
Consequences de la Situation
economique et des exigences

des ecoles superieures
moins « cooperatives »

aujourd'hui qu'hier

Dans une appreciation de
la Situation, on ne saurait
oublier l'environnement
politique d'Armee 95. La

moyenne d'äge des deputes
federaux depasse les

cinquante ans. En tant que
citoyens-soldats, ces politiciens

n'ont donc connu
que l'Armee 61, et ils ris-
quent de tout ignorer d'Armee

95. On entend dire

que seule une minorite de
parlementaires federaux -
hommes et femmes con-
fondus - s'interessent aux
problemes de securite, que
beaucoup n'ont aueune
idee de la menace et des
risques d'aujourd'hui. II

faut souhaiter qu'ils ne ne-
gligent pas de s'informer et
de se rendre ä la troupe
pour mieux connaitre
Armee 95 et prendre
conscience des problemes qui
se posent encore.

Bien que nos medias
n'en couvrent qu'une dizaine,

il y a une trentaine de
conflits qui ensanglan-
tent aujourd'hui la planete.
L'Occident ne dispose pas
des moyens humains et
financiers qui lui permettraient

d'intervenir partout
oü il le faudrait afin d'e-
teindre assez tot des incendies

naissants. Meme lorsque

la paix revient dans
une zone de conflit, une vie
normale y est impossible. II

faut reconstruire, et ce ne
sont pas les anciens
belligerants qui seront capables

de financer ces
gigantesques programmes.
L'Occident se fait solliciter de
tous cötes. Si les
gouvernements ne repondent pas
ou s'averent incapables
d'assumer de telles charges,

le desespoir et le me-

contentement, sur place,
risquent de creer de
nouveaux foyers d'agressivite
ou de conflits... On a
l'impression de se trouver dans
un cercle fatal, dans un
« chaudron de sorcieres ».

La passivite des deputes
federaux bourgeois face
aux affirmations infondees
de tenors populistes et de-
magogues ne laisse egalement

pas d'inquieter. Y en
a-t-il eu beaucoup ä monter

au creneau apres les
propos scandaleux de M.
Bodenmann qui affirmait
que l'armee est une « simple

societe folklorique »

Reagissent-ils ä des erreurs
ou ä des mensonges gros-
siers vehicules par une
certaine presse, ä de veritables

campagnes de
desinformation comme celle qui
a sevi lors du proces con-
secutif au deces de la
recrue M..., lors d'une marche

de Performance

Ces considerations vi-
saient surtout les deputes
aux Chambres de la
legislature qui se terminait ä fin
1995. Ne prejugeons pas
de ceux et celles qui viennent

d'etre elus pour la
premiere fois et qui ont
prete serment le 4
decembre dernier

Colonel Herve de Weck
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